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Le but de cette etude est d’analyser les effets d’un entraînement aérobie (ENT) de 3 mois avec ou sans restriction 

alimentaire (RA) sur les concentrations plasmatiques des triglycérides, des lipoprotéines de basse et de haute 

densité "LDL et HDL" et de l’adiponectine chez 24 femmes obèses réparties en 3 groupes. Groupe 1: ENT + 

RA, groupe 2 : ENT et groupe 3: groupe contrôle (CONT). Après 3 mois, on a montré au niveau des trois 

groupes d’étude une diminution significative du poids corporel, de l’IMC, du % de graisse et du HDL (p<0,05). 

Les concentrations plasmatiques de l’adiponectine ne sont pas significativement modifiées par d’entraînement et 

par le restriction alimentaire. Nos resultants montrent que ENT + RA est necessaire pour une reduction du poids 

corporel et du % de graisse, mais reste sans effets concernant les concentrations de l’diponectine. 
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INTRODUCTION 

L’obésité est aujourd’hui la maladie métabolique la plus fréquente dans le monde et de 

surcroît soumise à une augmentation importante et rapide (Mozillo et al., 2003). L’obésité est 

fortement liée à un certain nombre de maladies chroniques, incluant le diabète, l’hypertension 

artérielle et les risques des maladies cardiovasculaires ainsi que l’augmentation des risques de 

la mortalité qui lui sont associés (Mozillo et al., 2003). Le tissu adipeux blanc a été longtemps 

considéré comme un simple lieu de stockage de lipides. Il est maintenant reconnu pour ses 

fonctions endocrines et ses multiples implications dans la régulation de l’homéostasie 

énergétique. Depuis la découverte de la leptine en 1994 (Zhang et al., 1994), le tissu adipeux 

est maintenant connu pour synthétiser et sécréter une variété de molécules appelées 

adipokines, comme la leptine, l’adiponectine, la resistine et la visfatine (Ronti et al., 2006). 

 

METHODES 

Le but de cette etude est d’analyser les effets d’un entraînement aérobie (ENT) de 3 mois 

avec ou sans restriction alimentaire (RA) sur les concentrations plasmatiques des 

lipoprotéines de basse et de haute densité "LDL et HDL" et de l’adiponectine chez 24 

femmes obèses (âge : 35-41 ans ; IMC : 32.2 ± kg/m
2
)  réparties en 3 groupes. Groupe 1: 

Entraînement aérobie (ENT) de trois mois combiné à un programme de restriction 

alimentaire (RA) (-500 kcal/jour) (ENT+RA ; n = 8). Groupe 2: Entraînement aérobie de trois 

mois (ENT ; n = 8). Groupe 3: 3 mois de repos sans la pratique d’aucune activité physique 

(CONT ; n = 8). Deux prélèvements sanguins par ponction veineuse à jeun ont été effectués : 

avant le début de l’entraînement (P1) et après 3 mois d’entraînement (P2). Les groupe ENT + 

RA et ENT ont suivis un programme d’entraînement de 3 mois qui consiste à 4 fois/semaine une 

marche de  60 min à 50% de la Fcmax le premier mois, à 60% de la Fcmax le deuxième mois et à 

70% de la Fcmax le troisiàme mois. 

  



RESULTATS 

Après 3 mois, on a montré au niveau des trois groupes d’étude une diminution significative du 

poids corporel (p<0,05), de l’IMC (p<0,05), du % de graisse (p<0,05) et du HDL (p<0,05). Par 

contre, la consommation maximale d’oxygène (VO2max) augmente significativement chez le 

groupe 1 (ENT+RA) (25,19 % ; p<0,05) et le groupe 2 (ENT) (21,18% ; p<0,05). Les 

concentrations plasmatiques de l’adiponectine ne sont pas significativement modifies par 

d’entraînement et par la restriction alimentaire. Pour le groupe ENT+RA, on a noté des 

corrélations significatives entre la masse corporelle et les concentrations d’adipionectine (r =          

-0,42 ; p<0,05). 
 

DISCUSSION 

Nos resultants sont en accords avec les resultants de Dvorakova-Lorenzova et al., (2006) qui n’ont 

pas montré de modification significatives des concentrations de l’adiponectine, malgrès une 

diminution du poids corporel et une augmentation de la consummation maximale d’oxygène. 

Par contre, Numao et al., (2011) ont montré une augmentation des concentrations 

plasmatiques de l’adiponectine après un entraînement aérobie realise par des homes obèses. 

 

CONCLUSION 

Nos resultants montrent que l’entraînement aérobie de 3 mois combine avec une restriction 

alimentaire ne semble pas affecter la production d’adiponectine chez des femmes obese. Par 

contre, ces condition expérimentales provoquent une importante modification dans la 

composition corporelle : reduction du poids corporel et du pourcentage de graisse.  
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